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PLAN

The landscape stays the same
Le paysage demeure
Morning
Matin

TEXTE

Les poèmes de Lotte Kra mer m’ont déjà donné l’oc ca sion à plu sieurs
re prises de me confron ter aux di vers as pects de la no tion de ré sis‐ 
tance qu’ils donnent à per ce voir et, plus en core, à éprou ver lors de
leur lec ture et de cet acte fondé sur une in cor po ra tion pre mière
qu’est la tra duc tion. La phase ini tiale de celle- ci, dé ci sive, consiste en
effet le plus sou vent, comme le sou ligne le poète et tra duc teur
Claude Vigée, à «  mar mon ner  » des vo cables, à ap pré hen der un
rythme « en l’in té rio ri sant par de grés », en « gliss[ant] avec un bon‐ 
heur in quiet de pho nème en pho nème  » (VIGÉE, 1991, 34). Cette
phase de bal bu tie ments, de « ba bé li sa tion » (BA TIS TA, 2003, 22) est
né ces saire car riche d’en sei gne ments. Cette pre mière ap proche, tac‐ 
tile au tant que so nore, pose les fon da tions d’une ren contre in time
avec une tex ture, un rythme, une ma tière qui ne pour ront plus, par la
suite, être per dus de vue. Elle en traîne dans une ex pé rience des li‐ 
mites du pos sible, du sou hai table, pla çant au cœur de cet iti né raire la
ques tion de l’al lé geance à l’objet de la fas ci na tion pre mière qu’est le
poème et au par tage du sen sible au quel il in vite.
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La toute pre mière ré sis tance du poème est, dans l’ordre d’ap pa ri tion,
celle de sa nais sance, de la sur ve nue tar dive de ce mode d’ex pres sion
chez Lotte Kra mer dont le trau ma tisme ori gi nel, celui de l’ado les‐ 
cente al le mande venue en An gle terre avec le Kin der trans port pour
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échap per aux hor reurs na zies, fut long temps re lé gué à l’obs cu ri té
d’un être en quête de sur vie par une forme de des sai sis se ment mé‐ 
mo riel pre mier. Le poème « The cry  »/ » Le cri » (KRA MER, 2015, 43 
  ; KRA MER, 2024, 17) té moigne ainsi d’un pro ces sus de re fou le ment
qui n’a pas ré sis té aux as sauts de la mé moire, à la pug na ci té des ra‐ 
cines dont le chant se fait en tendre (KRA MER, 2015, 187   ; KRA MER,
2024, 40), des voix ou bliées qui percent çà et là la trame du si lence
épais sie par les an nées d’un exil soi gneu se ment amé na gé et ha bi té
par une vie nou velle (VINCENT- ARNAUD, 2018   ; KRA MER, 2024   ;
VINCENT- ARNAUD, 2020).

Une fois surgi, le poème ré siste en core. Entré par ef frac tion – Lotte
Kra mer mul ti plie en effet les images du cri, du brise- glace (KRA MER,
2015, 27   ; KRA MER, 2024, 13), des mots venus bri ser le car can d’une
vie sans as pé ri tés ap pa rentes –, il ne se livre qu’au prix d’une lec ture
qui re quiert une concen tra tion ex trême ex cluant toute ten ta tion de
céder à l’appel de la fa ci li té et d’un quel conque lis sage d’une forme
dont le ca rac tère cru cial s’im pose tout d’abord vi suel le ment. Comme
sculp tés sur la page, de nom breux poèmes y font saillie par leur re lief
sin gu lier : al ter nance de lon gueurs, re traits, frag men ta tion ou den si‐ 
té, la ma té ria li té vi suelle du poème fait signe vers le mé lange d’élans
et d’em bal le ments de la mé moire et de la ré flexion qu’elle sus cite, et
de re plis vers une in té rio ri té qui ne sau rait subir trop long temps la
pleine lu mière ou peine à se dé voi ler. Le poème « Black over Red (Ro‐ 
th ko) »/ » Noir sur rouge (Ro th ko) » (KRA MER, 2015, 301   ; KRA MER,
2024,56) fi gure à lui seul ce duel dont la forme poé tique en gé né ral
est le re flet (VINCENT- ARNAUD, 2018 et 2020), dres sant par en droits
des mu railles sur une page dans la quelle se logent tout au tant de
brèches. So no ri tés ré pé tées et sur ve nues oc ca sion nelles de rimes (au
sein d’un for mat gé né ra le ment très li bé ré) com plètent cet aper çu des
sin gu la ri tés de cette forme poé tique et de sa puis sance d’évo ca tion
so nore comme vi suelle.

3

La ré sis tance se pour suit dans l’in ten si té du lexique et de l’image,
toutes voiles po ly sé miques de hors. Les mé ta phores, sou vent fi lées,
com posent des ta bleaux al lé go riques sai sis sants, les sy nes thé sies
donnent la me sure tout à la fois de l’œil de la peintre que fut Lotte
Kra mer et d’une sen so ria li té ma jeure et sal va trice – l’hom mage vi‐ 
brant du poème « For Co lette »/ » À Co lette » est élo quent (KRA MER,
2015, 209   ; KRA MER, 2024, 42). La den si té ex pres sive à l’œuvre est
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celle de l’ex pan sion in ces sante d’une vi sion qui s’obs tine à creu ser les
images sur gies d’une mé moire et d’un en vi ron ne ment po ly morphes.
Tra duire, c’est cher cher à vaincre ces ré sis tances, par tir à l’as saut de
cet ima gi naire qui se dé ploie dans la concen tra tion ex trême de la
forme, pas ser der rière le ta bleau au quel il a donné nais sance pour
ten ter de per cer les se crets de sa fa brique, de sa tex ture si dense et si
ser rée. La pra tique ex clu sive de l’an glais, langue se conde de Lotte
Kra mer, au to rise à l’évi dence ce type de ful gu rances, d’images en cap‐ 
su lées dans des lexèmes ou des seg ments brefs. Mais elle fait éga le‐ 
ment ad ve nir cette langue autre, que l’on fait sienne en s’exi lant, en
per dant l’in no cence, cette langue mar quée par une forme de «  sur‐ 
cons cience lin guis tique », de « conscience de la langue comme ter ri‐ 
toire ima gi naire à la fois ou vert et contraint » (GAU VIN, 2023, 42). Le
poème «  Bi lin gual  »/  »  Bi lingue  » (KRA MER, 2015, 139   ; KRA MER,
2024, 35), avec son ques tion ne ment cen tral sur les pho nèmes res pec‐ 
tifs de l’al le mand et de l’an glais, entre «  phrases cam pées sur les
rives » et « terre hé si tante qui adou cit les voyelles », ré vèle toute la
force am bi va lente de ce ter ri toire dont l’ex pan sion est une forme de
va leur ajou tée de la quête iden ti taire.

Les deux poèmes dont je pro pose ici une ver sion fran çaise, à la suite
de ma tra duc tion d’une soixan taine d’autres poèmes (KRA MER, 2024),
me pa raissent re pré sen ta tifs, cha cun à sa ma nière, de la plu part des
ca rac té ris tiques que j’ai tenté de mettre au jour ici même comme
dans mes dif fé rents tra vaux de tra duc tion et d’ana lyse de ces textes
et de la voix qui les anime. De puis la ré sis tance de la pen sée nour ri‐ 
cière qui se fond aux images de la per sis tance de la na ture jusqu’à
l’obs ti na tion de la mé moire qui livre les ves tiges du passé au jour qui
naît, se des sine une al ter nance du dé fer le ment ly rique et de la frag‐ 
men ta tion, de l’uni ver sa li té du we à l’ex pé rience sin gu lière d’un I qui
sont les deux ver sants sen sibles et hu ma nistes de cette poé sie d’un
si lence et d'un être au monde plei ne ment in ves tis.
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The land scape stays the same
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The land scape stays the same but we have aged,
The moun tains still al lure and draw us up,
The forests just as fra grant and un changed.
The church bells swell the val ley, six o’clock.
The even ing slowly lowers down its net
And wraps the houses in a filmy lock.
No wind, maybe a storm is brew ing, set
To ter rify the an im als, some hu mans
Too, but soon, in kind ness, they’ll for get.
Give thanks that we can wander in these lanes,
Look up at snow- peaks though ice shrinks each year,
Breathe in such air as spark ling as cham pagne.
In time our foot steps will not mat ter here.
Our shad ows will be swal lowed by the trees.
Each thought we planted will live any where.
(KRAMER, 2015, 254)

Le pays age de meure
Le pay sage de meure quand pour nous le temps passe,
Les mon tagnes tou jours nous charment et nous at tirent,
Les fo rêts sont les mêmes et leurs par fums vi vaces.
Les cloches em plissent la val lée, son nant six heures.
Le soir len te ment fait des cendre son voile,
En ve lop pant les mai sons de ses rets de va peurs.
Aucun vent, peut- être la me nace d’un orage censé
Ef frayer les ani maux, quelques hu mains
Aussi, mais leur cœur en chas se ra la pen sée.
Bien heu reux sommes- nous d’aller par ces mon tagnes,
Voir les pics en nei gés mal gré le dé clin des gla ciers,
Humer cet air pé tillant comme du cham pagne.
Ici bien tôt l’em preinte de nos pas s’ef fa ce ra.
Nos ombres se ront en glou ties par les arbres.
Chaque pensée semée par nous çà et là sur vivra.
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The swish of cur tains
In the morn ing
De mands the day.
Sun try ing to emerge
Through dirty win dows
Marbles the floor,
The heir loom room
With pre ferred shab bi ness
From past his tor ies.
Worn tex tures fad ing
Into our present
With warm hands.
All greet ing my daily
Ex per i ment with the truth
And ac ci dent of liv ing.
(KRA MER, 2015, 285)

Matin
Le bruis se ment des ri deaux
Le matin venu
Ré clame le jour.
Le so leil qui s’in si nue
Par les fe nêtres sales
Mar quette le sol,
La pièce aux re liques,
De lam beaux choi sis
D’his toires du passé.
Trames usées s’im mis çant
Dans notre pré sent,
Les mains chaudes.
Ac cueil quo ti dien de
Ma confron ta tion avec la vé ri té
Et le ha sard de l’exis tence.
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